
Homélie 

Nous arrivons à la fin de l’année liturgique. Cet acheminement nous met en 

disposition pour accueillir le message de Jésus sur l’histoire, sur nos 

histoires. Que pouvons-nous retenir de ce message de Jésus pour être à sa 

suite ? 

Avec le verset d’introduction à l’Evangile, je retiendrai 3 invitations : veiller,  

dans la prière  pour tenir debout 

IL s’agit d’être veilleur, de rester éveillé, car la navigation de notre vie est 

semée d’embuches et nous risquons de prendre des chemins détournés 

pour contourner les obstacles ou les seuils à franchir. Sœurs du Prado et 

sœurs du Monde Rural vous avez su rester les yeux ouverts vous 

aventurant vers la rencontre, sans faux fuyants, vous partageant les écueils 

à surmonter et cherchant les espaces de communion. Il en fallu du temps. 

Assurément l’Esprit Saint était votre assurance, à la manière des apôtres 

qui se laissaient guider par les évènements, les motions intérieures. 

Ensemble vous êtes allés au rendez-vous du mystère de l’incarnation de 

Jésus  ou chaque communauté avait ses racines et fondations. Vous y êtes 

allées avec des vies ancrées dans deux mondes qui, aujourd’hui, se font 

échos : le monde populaire des pauvres et la ruralité des territoires ruraux 

fragilisés voir oubliés ; mais l’un et l’autre sont porteurs de petites lumières 

d’Evangile et de quête de dignité humaine. Vous y êtes allées par des 

chemins de lâcher prise,  de mort à des pans d’histoire, de mémoire, de 

langage pour s’ouvrir à la nouveauté avec confiance. Belle expérience de  

foi et d’Espérance, de veille féconde pendant 4 années pour que murisse un 

fruit nouveau, fécondé par l‘Esprit. Belle aventure dans la vérité.  

La prière. Nul doute que la prière ait accompagné ce cheminement, car 

Joséphine du Sablon comme le Père chevrier sentaient leurs faiblesses pour 

réaliser l’œuvre à laquelle ils étaient appelés et  tous deux étaient de santé 

fragile. C’est pourquoi la prière était la respiration de leur vie. Ensemble 

plus que des prières faites vers le ciel vous avez fait l’expérience de l’esprit 

de prière qui unit au Christ quand  vous avez senti en l’an 2000 le souffle 

divin qui vous portait, belle communion avec la sainte Trinité à laquelle 

étaient attachées l’une et l’autre communauté : « Un petit souffle divin qui 

nous pousse et qui vient d’en haut, une petite lumière surnaturelle qui 



nous éclaire et nous fait voir un peu Jésus-Christ et sa beauté infinie. Si 

nous sentons en nous ce souffle divin, si nous apercevons une petite lumière, 

si nous nous sentons attiré tant soit peu vers Jésus-Christ, ah ! cultivons cet 

attrait, faisons-le croître par la prière, l’oraison, l’étude, afin qu’il grandisse 

et produise des fruits »1 Vous l’avez senti ce souffle ténu, et vous l’avez 

cultivé par la prière nourrie alors d’une expérience commune. SMR vous 

avez fait confiance : «Remets-lui, disiez-vous en 2001, tous tes soucis, sûre 

qu'il te donnera chaque jour le pain pour la route. Dans la manière d'être et 

d'agir, cultive la sérénité de l'enfant qui trouve appui dans la main de son 

Père" 

 Se tenir debout devant le Fils de l’homme et par lui. Aujourd’hui au cœur 

de cette eucharistie, vous vous tenez debout ,mais pas seules, avec la 

mémoire de bien de personnes  démunies remises debout,  sœurs du Prado 

mains et cœurs accordés pour rendre grâce pour le chemin parcouru, les 

écueils surmontés,  les enrichissements mutuels vécus au creuset des 

rencontres communautaires et personnelles, au creuset des visites de 

communauté, ici et à l’international.  

En cette eucharistie, « extension du mystère de l’incarnation » selon 

l’expression du P Chevrier, le Christ ressuscité donne plénitude , densité à 

vos présences aux plus pauvres, lui qui s’est fait pauvre et qui s’est arrêté 

aux cotés des pauvres, lui qui, à chaque eucharistie comme aujourd’hui, se 

« vide » lui-même, selon l’expression de Paul aux Philippiens, pour vous 

enrichir de sa pauvreté , lui  enfin qui vous élève dans son unique offrande 

au Père pour vous offrir les noces éternelles. Ah ! Quel grand mystère que 

d’être debout et fraternelles, ravins comblés, responsabilités assumées, 

sauvées et gratifiées par grâce dans l’obéissance à l’Esprit, invitées 

aujourd’hui à la Pâque du Christ pour le festin des noces éternelles ! 

Sœurs du Prado d’une « société apostolique internationale » , dans la 

famille du Prado , dans la grâce faite au P Chevrier , en communion avec lui, 

rendons grâce à Dieu. Par son Esprit, en ce chemin d’alliance, son amour a 

été le plus fort ! Que vos racines communes vous portent. Ravivez le don 

de Dieu pour les besoins de l’Eglise et du monde à travers les différentes 
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cultures en restant vigilantes dans la prière, soucieuses de communion et 

de formation, comme vous le souhaitez, debout avec le Christ, lui qui est la 

lumière de nos yeux et la sagesse de nos cœurs. Christ, Lumière et Sagesse, 

chemin de bonheur. Amen 

         Gilles Gracineau 

 

 


